
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 24 (1879)

Heft: 22

Rubrik: Nouvelles et chronique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 510 —

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Des manceuvres combinöes ont eu lieu les 7 et 8 octobre aux environs
de Berne et de Munzingen, manoeuvres et combats qui ont vivement
intöressö le nombreux public accouru de lous cötös pour y assister.

Mardi 7 oclobre, le 13" regiment d'infanterie, lieutenant-colonel Moser,
renforce de deux batteries d'artillerie, a opere entre Muri et Rubigen.

Un corps ennemi, dirige par le lieutenant-colonel Moser, figure par les
balaillons 37 et 38 et la batterie 19, venait de Thoune et s'avancait sur
Berne. II sortit de Rubigen et tenla d'enlever les positions occupees
sur les hauteurs el dans les bois d'Allmendingen par le bataillon 39 et la
ballerie 20, commandes par le major Biihlmann. Une premiere attaque,
commencee k 8 heures du malin, n'aboulit pas au resullat voulu. En
revanche, la seconde attaque, mieux combinee et bien conduite, reussit ä

deloger le corps de Berne de ses posilions. Celui-ci opera en bon ordre sa
retraite sur Muri el se forlifia sur une hauteur voisine de ce village, d'oü
il ne ful, celle fois, pas possible de le chasser, malgre la vigueur deployöe
par l'ennemi.

Ge dernier assaut lermina la sörie des opörations. Immediatement
apres, les deux corps rentrerent k Berne en colonnes serrees. Ils ont ete
licenciös jeudi.

A l'occasion d'un cas special, le Conseil federal a döclare que les fils d'Ilaliens
naluralises, sejournant en Suisse au moment ou ils alteignent l'äge de servir, sont
teuus au service militaire, ou, s'ils ne sont pas aples ä ce Service, au paiement de
la taxe. S'ils se trouvent ä l'etranger a ce moment lä, ils sont astreints au paiement
de la laxe, ä moins qu"ils ne fassenl leur service ou ne paient la taxe militaire dans
le pays oü ils sejournent. (Journal des Tribunaux.)

Dans la derniere seance de l'association göodösique internationale, reunie ä

Geneve, il s'est ölevö une plainte unanime contre les vandales de la göodesie; il y
a des gens pour qui remuer une borne serait un peche mortel et qui ne se fönt
aucun scrupule d'arracher, detruire et disperser les reperes göodösiques, destinös
k porter les signaux en vue de la triangulation.

En Sicile, c'est un repere marquant l'extrömitö d'une base importante qui est
arrachö par un paysan qui le croit recouvert d'un tresor: il faudra remesurer la

base, ce qui pourra bien coüler 1500 ä 2000 fr. au gouvernemenl italien.
Au Piemont c'esl une sociötö philantrophique qui, arrivöe au terme d'une excur-

sion au sommel d'un contrefort des Alpes, se häte de faire rouler les pierres du

signal au bas des pröcipices. Par bonheur, la dite societe a laisse sa carte sur la

monlagne, et l'association geodesique ne manquera pas de lui envoyer la sienne...
ä payer, avec huissiers ä l'appui s'il le faut.

Sur la Döle, les reperes n'ont jamais vecu plus de quelques semaines. II y a deux

ans, l'ingenieur charge de la triangulation fait redresser le signal avec beaucoup de

soin, puis part incontinent pour les rochers de Naye, d'oü il doit prendre ses angles.
Deux heures aprös son depart, arrive au sommel une sociötö de gymnastique de

Geneve, qui n'a rien de plus pressö que d'utiliser le reste de ses forces ä

transporter ä bras tendus les pierres du signal aux quatre vents des cieux. A Lausanne,
plusieurs signaux de la nouvelle cadastration ont etö detruits.

Sans doute, plusieurs de ces degradations sont la cause de l'ignorance; elles n'en
sont pas moins döplorables par la perte trös considörable de temps et d'argent
qu'elles occasionnent. Aussi l'on ne saurait trop recommander k tous et ä chacun
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de respecter avec le soin le plus scrupuleux tout ce qui, sur les montagnes ou
ailleurs, peut ressembler ä borne, repöre ou signal.

Une grande commission lögislalive de juristes et de militaires a ötö reunie Ies

1-4 oclobre, ä Berne, sous la prösidence de M. le prösident de la Confödöration
Hammer, en l'absence de M. le conseiller fedöral von Hertenstein, chef du Döpartement

militaire, pour discuter le projet de code pönal militaire fedöral elabore par
M. le professeur el major Hilty. Celte commission, composee de MM. les conseillers
nationaux Philippin, Boiceau, Ilaberstich, Ryf, Frei, de M. les conseillers aux
Etats Estoppey, Cornaz, Hoffmann, Stehlin, de MM. le juge federal Weber et colonel
Stadler, plus des membres de la commission reslreinte qui s'est döjä occupee de la

matiöre, MM. Bützberger, Hilty, Schneider, Rothpletz, Lecomlc, Feiss, s'est divisee
en trois sous-commissions et a posö les bases d'un nouveau projet s'öloignant moins
de la loi actuelle que celui soumis ä ses deliberations. II n'est pas probable que
l'assemblöe federale soit nantie de la matiöre dans sa prochaine session.

M. Emile Neiss a öte nommö, avec le grade de major remplacant, chef du lazaret
de campagne de la Irc Division.

Des plaintes ont ötö adressees au Departement militaire federal, au sujet du

transport en retour de chevaux du train qui ont pris part au rassemblement de

Iroupes de la lre Division. Ces chevaux abreuvös cl fourrages au depart de Payerne
sont parlis de cette gare ä 2 heures et sont arrivös ä 11 heures ä Aarau. Ils n'ont
pas öte debarques et n'ont regu ni eau ni nourriture et sonl repartis le lendemain
pour arriver ä Schaffhouse ä midi. Ainsi pendant 24 heures ils ont ete enlermös
sans nourriture dans les wagons et serres les uns contre les autres; aussi au
debarquement a-t-on du les fourrager avant de les livrer aux propriötaires. On comprend
que ces animaux affames ont pu, comme d'illustres congenöres de l'armee de l'Est,
s'attaquer au bois des wagons, aux courroies et cordes et commettre des dögats, ce
qui est d'autant plus facile que la surveillance avait öte fixöe dans la proportion
d'un homme pour 2 et 3 wagons.

II y avait deux transports, un pour Schaffhouse, l'autre pour Frauenfeld, or ces
deux transports ont ete confondus, et aujourd'hui Schaffhouse attend encore les
chevaux qui sont probablement en villegiature dans la Normandie suisse. Les cantons

de Thurgovie et Schaffhouse ont adresse une plainte aux auloriles föderales.
II s'agit ici d'une entreprise de fourniture privee, pensons-nous, attendu que les

chevaux du train et des batleries sonl loues par l'administration militaire. II reste ä

etablir ä qui incombe et la negligence el le manque de soins. (Le Genevois).

Bale-Ville. — M. Sauerbrey, armurier bälois bien connu, a ete recu, il y a

quelque jours, ä Baden-Bade par l'empereur d'Allemagne, son fils et le grand-duc
de Bade, auxquels il a presente une arme nouvelle qui les a vivement intöressös.

Le prince höritier a möme dit qu'un rapport immödiat serait fail au ministöre de
la guerre el l'empereur a invite M. Sauerbrey ä lui faire visite ä Berlin.

Fribourg. — Les Operations de recrulement pour 1880 qui viennent de se ler-
miner dans le canton de Fribourg ont donnö les resultats suivants :

Sur 1192 recrues examinöes, 546 sont definitivement exemptees; 116 ajournees ä

1 an; 76 ä 2 ans et 454, soit le 38 %, reconnues aptes au service actif. L'an passö

cette proporlion ötait de 40,9 °/o-
Dans ces 454 hommes, 32, en sejour temporaire dans le canton, ont ötö attri-

bues aux divisions dont ils ressortissent.
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Les 422 autres sonl röpartis ainsi : 279 ä l'infanterie (dont 6 armuriers, 7

tambours et 8 trompettes) 68 ä l'artillerie et au train; 2b aux troupes sanitaires; 24 ä

la cavalerie: 22 au gönie et 4 ä l'administralion.
Le plus fort contingent de recrues a ötö fourni par l'ancien district de Morat par

66,3 °/o- Par contre, la partie supörieure de celui de la Singine est tombe au 25,4%!
la population rurale de la Sarine au 30,6 %, et la Basse-Gruyöre au 32 %•

Dans ce dernier district surtout, la diminution constante de la taille s'accentue
d'annöe en annee.

Vaud. — Un interessant rapport a etö prösente ä la Societe vaudoise des ingö-
nieurs el architectes, dans son assemblöe gönörale du 14 aoüt, sur le concours de

projets de casernes de la lre division, par M. J.-J. Lochmann, ingenieur, comme

rapporteur d'une commission qui ötait composöe de MM. Jaquerod, architecte, k

Aigle; Charton et Ed. van Muyden, architectes, ä Lausanne, et E. Colomb,
ingenieur, ä Lausanne. Ce rapport vient d'etre publie.

La commission estime que le programme de concours ötait insuffisant et qu'il eut
fallu mieux pröciser ce qu'on voulait. L'obligation de se limiter ä 350,000 fr. a

Obligo les coneurrents ä faire des devis peu serieux, vu le nombre de choses qu'on
exigeait. Si l'on eül döterminö d'avance quel genre de construetion on voulait, si

l'on pröferait un quarlier militaire ou un bäliment unique, la question eüt pu
avancer vers sa Solution, au lieu qu'elle se trouve, aprös le concours, ä peu prös
au möme point qu'avant. On se rappelle que 31 projets ont öle prösentös, sur
lesquels, au point de vue du coüt, la commission pröföre celui Brique et fer. Au

poinl de vue lactique, eile adoplerail le systöme du quartier mililaire el, dans

cette classe de projels, eile donnerait la preförence au travail intitule Morat.
La majorilö dela commission, composee de trois membres, dösirait vivement

que le quartier militaire püt ötre admis; les deux autres membres, se placant J'une
maniöre absolue au point de vue öconomique, se sont prononcös pour le bätiment
unique. On sait que c'est aussi ä cette Solution que le jury s'est arrötö.

France — Une Instruction sur les Manceuvres de brigade et de division en 1879
ömise par M. le gönerai Clinchant, commandant le 6e corps d'armee, donne aux
troupes placöes sous ses ordres des recommandations fort intöressantes. Voici
entr'autres ce que dit cetle Instruction au sujet des feux de l'infanterie sur le champ
de bataille :

« A moins d'ordres particuliers, une troupe qui est sur un champ de bataille ne
doit avoir qu'une preoecupation : chercher ä combattre. II faut que, loujours,
l'infanterie de premiöre ligne voie, sente l'ennemi.

9 En general, l'attaque d'une position ne doit se faire qu'aprös avoir ötö suffisamment

pröparee par le feu de Partillerie et de l'infanterie.
i> Les feux de salve d'infanterie se fönt habiluellement au delä de 800 mötres; ils

s'exöcutent par escouade, par section, et möme quelquefois par peloton. Ils peuvent
ötre faits jusqu'ä 1500 mötres et möme jusqu'ä la limite des hausses (1800 m.) s'il
y a nöcessitö, sur des fractions importantes d'artillerie, de cavalerie ou d'infanlerie.

» Les feux de tirailleurs s'exöcutent en limitant toujours le nombre des cartouches

que l'homme doit consommer sans cesser de lirer. »

Afghanistan. — Les Anglais, qui avaient du rouvrir la campagne ä la suite du

massacre de leur ambassade ä Caboul, viennent de la terminer de nouveau par la

prise de cette capitale, oü le gönerai Roberts est enlre le 12 octobre, aprös de rüdes
marches el de chaudes rencontres.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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